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Résumé :
 
Les méthodes de transmission de données ont largement évolué à travers les siècles ; tout d’abord orales, elles se sont transposées sous forme écrite sur des supports aussi variés que la pierre, le papyrus ou le parchemin, puis sous forme numérique avec les disquettes et disques optiques pour enfin aboutir aux systèmes électroniques haute fréquence tels que les dispositifs de communication sans fil. 
Parmi ces derniers, citons l'identification radiofréquence ou RFID qui demeure l’une des plus prometteuses de ce siècle de l’information de par sa diversité d’application, sa grande souplesse, ses immenses potentialités, etc., rendant l’échange d’information nettement plus rapide et efficace. L’introduction de cette technologie dans le champ public (à travers les grandes chaines de distribution) a grandement participé à la croissance économique en facilitant l’échange et la diffusion d’informations. La technologie RFID se retrouve dans des domaines aussi diversifiés que la grande distribution, la logistique, la traçabilité, la sécurité des biens et personnes, ou les loisirs. 
L’identification est réalisée par des tags constitués d’une puce électronique et d’une antenne. Contrairement aux systèmes de communication classiques, les tags sont généralement alimentés à distance et ne possèdent aucune source propre (tags passifs). La partie puce électronique étant relativement maitrisée par l'industrie microélectronique la conception de l’antenne reste l’élément clé. L’antenne permet en effet de récupérer l'énergie et les données du signal afin de les transmettre à la puce puis d’envoyer au lecteur l’information contenue dans la puce. Il apparait donc indispensable de maitriser sa conception. Même si les designs d’antennes sont largement documentés dans la littérature, il reste que les applications RFID sont assez récentes, d’où une relative absence de recherche théorique dans ce domaine. Cet aspect a été encore plus accentué par le fait que le besoin a largement devancé l’offre : afin d’investir un marché très prometteur et encore peu exploité, les compagnies ont cherché avant tout à offrir le plus rapidement possible des systèmes RFID clés en main, quitte à atteindre cet objectif par des « approches intuitives » plus basées sur l’expérience que sur une solide étude théorique. Certes, plusieurs contrats ont été paraphés ces dernières années entre des multinationales de l’agro-alimentaire et les centres de recherche, mais les résultats se font encore attendre. 
Ce travail de recherche doit donc être vu comme un premier pas dans l’implantation d’un pôle RFID au niveau du laboratoire. Son objectif est de comparer les performances de différentes antennes utilisées en RFID afin d’aider le concepteur à bien évaluer le type d’antenne qu’il devra choisir en fonction de la puce utilisée. Cela lui fera épargner un temps précieux dans un domaine de recherche où le temps de mise sur le marché du produit est un aspect vital pour la survie de ce produit. 
Au niveau des tags passifs, la puissance étant le paramètre à maximiser, l’adaptation  antenne-puce reste le point critique à considérer. L’objectif est donc de simuler les performances d’antennes RFID UHF du point de vue adaptation d’impédance en variant leurs paramètres géométriques et en générant des abaques qui permettront d’aider le concepteur à déterminer les dimensions de l’antenne pour un transfert de puissance maximale entre l’antenne et la puce. Il a été illustré à travers l’adaptation de trois antennes : papillon, méandre et double T et à travers un exemple de conception précis combinant deux des antennes citées, à savoir le papillon et le méandre.  
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